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Semaine Sociale de France 
L'organisation de la Semaine Sociale de Limoges 

se poursuit avec entrain et suscite de tous côtés de 
chaudes sympathies. 

Des adhésions nombreuses parviennent au Se­
crétariat général, de toutes les directions, et, Dieu 
merci, notre Suisse ne manque pas à l'appel. 

Aux privilégiés qui ont eu précédemment déjà 
l'avantage de prendre part à l'une de ces grandes et 
fécondes assises, devrons-nous dire ici la parole qui 
presse, qui persuade et entraîne ? Nous ne le croyons 
pas : ils se souviennent, ceux-là, comment ils ont été 
saisis, gagnés par l'élan puissant de ce mouvement 
apostolique et régénérateur, et ces réminiscences les 
auront animés assurément au désir de revivre, si 
possible, quelques-unes de ces heures bienfaisantes 
et lumineuses. 

Mais aux autres ? ceux qui, encore étrangers jus­
qu'à ce jour à l'institution opportune, à l'œuvre de 
zèle et de reconstruction sociale qu'est une « Semaine », 
nous voudrions dire hardiment : Accueillez l'idée d'en 
faire l'essai à votre tour, de suivre vos devanciers ; 
mettez-vous en chemin pour aller, avec une foule 
d'élite, au cœur même des problèmes les plus dignes 
de votre légitime attention, de vos études et recher­
ches, de vos sympathies. 

Allez vous orienter, vous aussi, vers les directions 
sûres et vers l'action de la justice et de la vérité. Cette 
œuvre a fait ses preuves déjà ; elle est riche de se­
mences et de promesses, disons mieux, elle a vu mû­
rir plus d'un fruit sur son terrain. 
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Les directions pontificales nous appellent à l'action, 
à la restauration : le meilleur de notre cœur, à nous 
tous, fait écho à cette invite pressante et inspirée ; 
mais ne devons-nous pas nous rendre à l'évidence que 
nos individualités respectives resteraient infailliblement 
au-dessous de la tâche prescrite, arrêtées par les incer­
titudes de tous genres, écrasées par les besoins in­
nombrables à secourir et bientôt lassées par des tra­
vaux trop lourds. Il faut donc, — on l'a dit et redit 
d'expérience bien naturelle, — le rassemblement des 
bonnes volontés, l'union fraternelle des mentalités et 
des évolutions, la communication réciproque des 
idées, des lumières, des forces, des initiatives : tout ce­
la, dans le contact intime d'une Semaine Sociale, c'est 
une révélation pour beaucoup qui ignoraient et s'igno­
raient, c'est l'entraînement des uns, l'encouragement, 
l'approbation des autres, le secours pour tous. 

Chers Lecteurs, achevez vous-mêmes ces courtes 
réflexions en prenant connaissance ci-après du pro­
gramme de la Semaine de Limoges, et convenez 
qu'aux questions qui y figurent, celle surtout, si im­
portante, de la « famille » il serait difficile de dénier 
le rang d'une actualité frappante et le fait d'un intérêt 
non moins évident. 

Puisse la Semaine Sociale de France marquer à 
travers les masses une efflorescence nouvelle de géné­
reuses et fécondes volontés pour le service de la cau­
se catholique, et l'affirmation de persévérances labo­
rieuses, dévouées, désintéressées jusqu'au bout, gran­
dissant leurs forces à mesure qu'elles s'emploient et 
faisant se lever des moissons ! 

M. S. 








